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Chapitre 1

	 

	 

	Aldric de Kerrouan regardait sans le voir le sang qui coulait dans la paume de sa main. Il avait serré le poing si fort que ses ongles avaient entamé la peau au point de l’écorcher.

	Toutefois, la douleur était la bienvenue. Le Duc ne fit d’ailleurs rien pour la faire cesser.

	La douleur de son corps lui faisait oublier celle qui déchirait son âme.

	Un coup de museau sur son poing toujours crispé finit par le contraindre à ouvrir les doigts. Aldric baissa son regard gris-bleu vers le grand chien au pelage hirsute qui se tenait à ses côtés et lui adressa un pâle sourire en réponse aux reproches qu’il lisait dans ses yeux.

	— Ne t’en fais pas, ça sera refermé avant mon retour. Il ne s’apercevra de rien. Il faut bien qu’il y ait des avantages à être ce que je suis, n’est-ce pas ?

	Le grognement qui lui répondit était indéniablement désapprobateur. Aldric ne doutait pas que si Arawn avait été doué de la parole, il lui aurait signifié sa façon de penser sans mâcher ses mots.

	Quoique, en y réfléchissant, le Chien de l’Enfer n’avait pas besoin de mots pour l’écraser de sa réprobation…

	— Que veux-tu que je fasse d’autre ? soupira-t-il tandis que ses épaules s’affaissaient. Gérer cette chose en moi devient de plus en plus difficile. J’ai déjà dérapé, par le passé, et je refuse que ça recommence. Surtout pas avec lui. Si je le perdais…

	Le Duc secoua la tête, faisant voler ses mèches châtaines aux reflets fauves.

	— Non, c’est quelque chose que je ne veux même pas envisager.

	Soudain épuisé, Aldric se laissa tomber au sol et s’appuya contre le tronc d’un arbre proche. Il ferma les yeux quand l’arrière de son crâne entra en contact avec l’écorce rugueuse. Il aurait tout donné pour être dans les bras de Rénald plutôt qu’ici, seul au milieu de cette forêt, après avoir en plus menti à son amant en prétendant avoir à régler un litige entre deux propriétaires terriens dans un village des environs.

	La réalité était qu’il voulait se retrouver seul. Une idée qui, de son point de vue, était excellente, mais qui ne semblait pas remporter les faveurs d’Arawn. Le Chien de l’Enfer lui avait emboîté le pas sans se préoccuper de ses protestations. De guerre lasse, le Duc avait fini par renoncer, et par accepter et même apprécier la présence du chef de meute à ses côtés. Après tout, elle lui offrait au moins quelqu’un à qui parler, sans compter que le corps chaud de l’animal contre son flanc lui procurait un apaisement bienvenu.

	 

	Aldric avait tant besoin que la tempête qui rugissait en lui s’arrête…

	 

	Cessant de lutter, le Duc laissa les souvenirs l’envahir. Avec un peu de chance, leur donner libre cours ferait s’éteindre la migraine qui le taraudait, alors même si leur permettre d’entrer présentait des risques, Aldric céda. Le passé s’engouffra aussitôt dans la brèche, en images désordonnées sans cohérence temporelle.

	La mort de ses parents, qui lui avait volé son adolescence.

	La guerre qui avait bercé son enfance.

	Les exactions commises par les démons.

	Sa terreur la première fois qu’il avait vu s’ouvrir une Porte.

	Ses luttes contre les armées démoniaques.

	Sa rencontre avec la meute de Chiens de l’Enfer, dans les profondeurs du Monde Souterrain.

	Le fardeau qu’il avait malgré lui imposé à son ami Yohan lorsqu’il avait perdu le contrôle de sa magie.

	Les impressions floues que lui avait laissées la période durant laquelle Baudouin avait dû les maintenir enchaînés, le ménestrel et lui.

	La violence qui bouillonnait en lui chaque fois que l’héritage démoniaque qu’il avait ramené de ces lieux maudits se manifestait.

	Le sang noir qui sourdait de sa blessure au flanc quand il utilisait ses pouvoirs, le conduisant à hurler de douleur.

	L’étreinte aimante de Rénald, seule capable d’apaiser ses souffrances.

	 

	Penser à son compagnon fit s’amasser les larmes sous les paupières closes d’Aldric. L’une d’elles déborda et roula sur sa joue tandis qu’une peur devenue bien trop familière au fil des mois écoulés lui serrait le cœur. 

	La peur – ou plutôt la terreur – de blesser celui qu’il aimait lors des jeux qu’ils affectionnaient. Que se passerait-il s’il lâchait la bride à la soif de sang qui rôdait en lui, avide de dispenser supplices et douleur ? Une soif qui allait bien au-delà de la soumission que lui offrait Rénald. Une soif qui lui donnait l’envie de faire couler le sang, d’entendre ses victimes crier leur souffrance jusqu’à ce que la mort vienne les délivrer…

	Une soif à laquelle il avait déjà cédé une fois, bien avant de rencontrer Rénald…

	 

	Aldric aurait bien claqué la porte si la tente qu’il partageait avec Yohan s’il y en avait eu une, seulement, les choses étant ce qu’elles étaient, il ne put s’octroyer ce plaisir et dut se contenter de quitter les lieux en fulminant contre le monde en général et contre le ménestrel en particulier. De quel droit ce fichu saltimbanque lui faisait-il la leçon ? Qui était-il pour prétendre savoir mieux que lui ce qu’il devait faire ? Qui était-il pour insinuer qu’il ferait mieux de rester ici ce soir ? Et surtout, qui était-il pour oser affirmer qu’il ferait mieux de se laisser enchaîner pour ne pas risquer de libérer le démon ? Depuis le temps que cette chose était en lui, il la contrôlait, et il l’avait prouvé plus d’une fois ! Alors non, rien ne l’empêchait de sortir et de trouver quelqu’un pour partager à la fois son lit et les jeux qu’il aimait.

	 

	Le Duc pinça les lèvres au souvenir de ce qui avait suivi. Il avait trouvé quelqu’un. Quelqu’un dont il n’avait jamais su le nom, mais dont il n’avait jamais oublié les traits. Un soldat âgé d’une vingtaine d’années, comme lui, et à qui il n’avait rien caché de ses envies particulières.

	Cette nuit-là, il n’avait pas le temps de tergiverser ou de prendre des chemins de traverse avant d’arriver à son but. Il lui fallait apaiser la bête qui rugissait en lui, et pour cela, il ne connaissait qu’une seule méthode.

	Et les choses avaient si bien commencé entre lui et l’autre homme…

	 

	Aldric se lécha les lèvres lorsque son partenaire laissa tomber ses derniers vêtements. Le soldat était en érection et le désir brillait dans ses yeux. Le regard du Duc caressa lentement le corps offert, puis il lança quelques mots d’une voix rauque :

	— Tourne-toi.

	Le soldat obéit en silence, tandis que l’attention d’Aldric s’aimantait sur son postérieur.

	— On t’a déjà dit que tu as un cul qui appelle à la fessée ?

	Son partenaire lui jeta un coup d’œil lascif par-dessus son épaule.

	— On a utilisé des mots encore plus crus pour me le dire.

	— Et… ces mots ont-ils été suivis d’actes ?

	— Parfois, oui. Et oui, j’ai vraiment aimé ça.

	— Penche-toi et mets les mains sur tes genoux.

	La position contraignit l’homme à écarter les jambes pour conserver son équilibre, donnant ainsi une vue imprenable sur son intimité au Duc. La verge d’Aldric durcit un peu plus, le faisant se sentir sérieusement à l’étroit dans ses chausses. Un instant, il envisagea de se déshabiller à son tour, mais l’idée de prendre l’autre en n’enlevant que le strict nécessaire était bien trop séduisante tant elle accentuait son besoin de domination. Le Duc se contenta donc de retirer sa ceinture pour en cingler les cuisses et les fesses de celui qui ne serait qu’un amant d’une nuit. Chaque coup faisait grogner l’homme tout en nourrissant la part d’ombre d’Aldric. Le fait de donner ainsi de la douleur allait apaiser le démon, et quand sa soif serait satisfaite, Aldric pourrait retrouver une vie normale.

	Jusqu’à la prochaine fois…

	 

	Un rictus amer tordit la bouche d’Aldric au souvenir de cette nuit-là. Il aurait aimé prétendre qu’il avait oublié les événements qui avaient suivi, toutefois, cela aurait été mentir.

	Au contraire, il ne se souvenait que trop bien de chaque seconde passée depuis cet instant où, suite à un coup asséné trop fort, le sang du soldat avait suinté. Aldric s’était aussitôt interrompu, prêt à s’excuser, et puis la situation avait dérapé…

	 

	L’homme se redressa d’un bond lorsque la piqûre de la lanière se transforma en véritable douleur et qu’il sentit un filet de sang couler sur sa jambe.

	— Hé ! protesta-t-il en se retournant. C’était pas prévu !

	Tout en parlant, le soldat passa la main sur le haut de sa cuisse, juste sous ses fesses. Il fronça les sourcils en voyant les traces rouges qui maculaient sa paume.

	— On va s’arrêter là, déclara-t-il en tendant le bras vers ses vêtements.

	Ce fut à cet instant que le Duc perdit le contrôle qu’il s’efforçait de maintenir sur la bête en lui, et qui s’effilochait inexorablement au fil des coups. 

	— Non, gronda Aldric en s’avançant d’un pas, faisant reculer l’autre homme. Tu ne partiras pas avant que je t’aie baisé.

	 

	Oh oui, le Duc aurait aimé que sa mémoire le trahisse, mais les faits étaient aussi clairs que le jour – ou plutôt la nuit – où ils s’étaient produits. En temps normal, le soldat aurait eu une chance de lui échapper, mais le démon amplifiait la force d’Aldric, à qui une main suffisait pour maintenir son malheureux partenaire au sol. Ce dernier n’avait pas eu la moindre opportunité de se défendre, et la paille qui étouffait ses cris, ajoutée à l’isolement des lieux, avait fait que personne ne l’avait entendu appeler au secours. Aldric se revoyait frapper l’autre homme, il revoyait le sang jaillir, ce sang qui exaltait sa part d’ombre et le poussait à se montrer plus brutal encore. Il n’avait jamais oublié la force de la jouissance qui l’avait secoué devant les blessures qu’il infligeait à sa victime, et si Yohan n’était pas intervenu, Aldric aurait sans doute fini par tuer celui qui avait eu la malchance de croiser sa route.

	 

	Aldric rugit de colère quand une poigne le tira en arrière, l’empêchant de continuer à faire couler ce sang qui l’hypnotisait. Il se débattit comme un forcené, mais qui que soit celui qui l’avait saisi, il n’envisageait pas de le lâcher. Le Duc se contorsionna, s’arc-bouta, jusqu’au moment où un violent coup à la tempe lui fit perdre connaissance.

	Lorsqu’il revint à lui, il était proprement saucissonné à même le sol de la grange dans laquelle il comptait passer la nuit. Le soldat n’était plus là. Devant lui se tenait Arawn, visiblement prêt à lui sauter dessus s’il bougeait un cil, et Yohan, qui le fixait avec une désapprobation évidente.

	— J’aurais dû t’écouter, soupira Aldric.

	— Oui, tu aurais dû.

	Il n’y avait aucune compassion dans la voix du ménestrel-assassin, et il n’y en eut pas plus lorsqu’il poursuivit :

	— Je t’avais dit que l’autre était trop présent et que tu risquais de déraper. Nous portons le même fardeau, toi et moi, et je sais reconnaître les signes.

	— Comment… comment va-t-il ?

	— Tu ne l’as pas tué, si c’est ce que tu veux savoir, soupira à son tour Yohan, incapable de rester en colère face à l’évidente détresse de son ami. Ni blessé trop gravement. Il est choqué par ta violence, bien sûr, mais tu ne lui as rien cassé. Il n’a que des plaies qui cicatriseront avec le temps et non, tu ne l’as pas violé, même si ce n’est pas passé loin. Tu as joui avant.

	— Où est-il ? J’aimerais m’excuser.

	— Il est préférable qu’il ne te voit plus. Je lui ai donné une grosse somme d’argent pour son départ et son silence, assorti de la promesse que je lâcherai Arawn à ses trousses si jamais il trahissait sa parole. Deux précautions valent mieux qu’une, ajouta le saltimbanque devant l’expression choquée d’Aldric.

	— Je suppose que tu as raison, finit par convenir son ami, avant de désigner ses liens d’un signe de tête : C’est bon, tu peux me détacher.

	— Non.

	— Non ? Comment ça, « non » ?

	— Non, comme « Non, je ne te détacherai pas ». 

	— Mais…

	— Mais rien du tout. La bête en toi n’est pas encore apaisée, et je ne compte pas passer ma nuit à sauver tes fesses.

	— À ce propos, comment as-tu su où me trouver ?

	Yohan gratifia le Duc d’un regard empli de commisération.

	— Tu me prends pour un débutant ? J’ai envoyé Arawn te suivre quand j’ai vu que tu faisais ta tête de pioche. Maintenant, tais-toi et médite sur ce qui s’est passé.

	Aldric n’insista pas. Il connaissait Yohan depuis trop longtemps pour comprendre qu’il ne parviendrait pas à le faire fléchir et qu’il était condamné à finir sa nuit ligoté sur le sol dur.

	Sans compter que l’assassin avait raison : la bête en lui rugissait encore… Certes de plus en plus faiblement, mais elle rugissait encore…

	 

	Aldric n’avait plus jamais dérapé depuis cette nuit de cauchemar. Lorsque Yohan avait fini par le détacher, au matin, il était redevenu lui-même. Si aucun des deux n’avait oublié, ils n’avaient plus évoqué ces événements. Au fil des ans, l’inquiétude qu’ils se reproduisent s’était tassée, surtout à partir du moment où Rénald était entré dans l’existence du Duc.

	Mais aujourd’hui, près de quinze ans après leur rencontre, et alors qu’Aldric croyait que plus jamais il ne connaîtrait la terreur de blesser un autre sans le vouloir, la bête en lui renaissait de ses cendres, menaçant celui auquel il tenait plus qu’à sa propre vie…

	 

	 

	 

	 

	 

	 


Chapitre 2

	 

	 

	La main de Rénald de Kerrouan se referma sur la garde de l’épée posée en travers de ses genoux. D’un mouvement agacé, il tendit la lame en direction des deux hommes qui s’invectivaient en face de lui, pour le plus grand amusement de la foule présente à l’audience de justice, que ce soit en tant que plaignant ou de simple curieux.

	— Un mot de plus, et je vous tranche la langue à tous les deux, les prévint-il d’une voix calme.

	Les intéressés se figèrent et fermèrent aussitôt la bouche.

	Les menaces de l’amant du Duc n’étaient jamais à prendre à la légère, surtout lorsqu’il présidait le tribunal en lieu et place de son compagnon…

	— Bien, poursuivit l’ancien voleur sur le même ton tranquille. On va peut-être pouvoir s’entendre penser, maintenant.

	Personne ne s’aventurant à commenter ni à soutenir son regard glacé, Rénald continua :

	— J’ai étudié les dossiers que vous avez présentés, ce qui m’a permis de découvrir qui est le véritable bénéficiaire du terrain cause du litige entre vous. Je vais donc le restituer à son propriétaire légitime.

	Les plaignants se gratifièrent l’un l’autre d’un coup d’œil assassin, avant de se mouvoir vers lui d’un même pas, chacun certain que l’amant du Duc allait trancher en sa faveur.

	— Dame Aveline, voulez-vous bien vous avancer ?

	La foudre tombant au milieu de la salle n’aurait pas causé davantage de surprise. Aux premiers rangs de l’assistance, une petite femme replète fixait Rénald, la mine stupéfaite.

	— Moi, Votre Seigneurie ? prononça-t-elle timidement.

	— Oui, vous, Dame Aveline. Vous qui n’avez rien dit, mais vous à qui ce terrain appartient en réalité.

	— Mais Votre Seigneurie, balbutia la petite femme. Mes cousins ont dit que…

	— Vos cousins sont des escrocs, la coupa Rénald avec douceur. Quoi qu’ils aient pu vous dire, c’est faux. Ce terrain et les juteux revenus qu’il génère sont à vous. Je vais donc vous le restituer de ce pas. Quant à vous…

	L’attention de Renald s’était à nouveau portée sur les hommes devant lui, qui s’étaient décomposés au fur et à mesure de son discours.

	— Une bonne bastonnade et une peine d’emprisonnement assortie à un travail comme serfs au service de Dame Aveline durant, disons, les trois années à venir vous ôteront l’envie de recommencer, et si ça ne suffit pas, je ne verrai aucun inconvénient à rallonger votre condamnation. Foulques !

	— Toujours à votre service, Votre Seigneurie.

	— Emmène-les dans la cour et occupe-toi de la bastonnade. Qu’ils restent exposés jusqu’à ce soir. Ensuite, les fers, la prison pour la nuit et la journée au travail chez Dame Aveline. L’un des chiens de la meute se chargera de veiller à l’exécution de leur peine de jour.

	La mention des Chiens de l’Enfer fit pâlir les condamnés. Chacun de leur côté, ils avaient espéré attendrir leur trop gentille cousine, oubliant que Rénald n’était pas tombé de la dernière pluie et qu’on le dupait d’autant moins facilement que quinze ans plus tôt, il volait et escroquait pour vivre…

	Rénald se leva tandis que Foulques et ses soldats emmenaient les deux hommes en direction de la cour du château. À son grand soulagement, cette affaire était la dernière qu’il devait juger en ce jour. Une de plus, et il aurait probablement commis un meurtre.

	Si seulement Aldric était là… J’aurais bien besoin qu’il me fasse oublier !

	Les années avaient passé, mais les jeux entre le Duc et son voleur, eux, n’avaient jamais cessé, même s’ils avaient insensiblement totalement glissé vers la sphère privée. Ce fut peut-être parce qu’une partie de lui pensait à cette époque que Rénald se retrouva dans la cour, alors que Foulques se chargeait d’appliquer la sentence. Un sourire en coin naquit sur les lèvres de l’homme en songeant à la première fois où Aldric l’avait lié à ce poteau, pour lui administrer une correction dont il se souvenait encore, et qui avait contribué à lui révéler une facette de lui-même qu’il avait eue le plus grand mal à accepter. Par la suite, l’ancien voleur avait intrigué plus souvent qu’à son tour pour qu’Aldric soit contraint de l’exposer à nouveau ainsi, jusqu’au jour où le Duc n’était plus tombé dans ses pièges. Rénald avait alors compris qu’insister ne servait à rien, et avait consenti à se passer de ce volet de leurs jeux.

	Pourtant, aujourd’hui, il aurait tout donné pour retourner à cette période de leur vie… Tout donné pour que disparaissent les ombres qui s’étaient glissées entre eux et rendaient Aldric si distant. Tout donné pour que son amant lui fasse part de ses inquiétudes et que se comble le fossé qui ne cessait de grandir entre eux.

	Rénald resta encore un moment dans la cour, puis tourna les talons pour gagner les quartiers de celui qui avait toujours été l’homme de confiance d’Aldric, et ce depuis le jour où il avait été contraint de prendre la tête du Duché, à seulement treize ans. Ainsi qu’il l’espérait, le sergent était chez lui. L’ancien voleur entra avec plaisir dans ces pièces porteuses de tant de souvenirs, dont l’un d’eux concernait justement ce jour où il avait refusé d’obéir à Aldric et s’était retrouvé pour la première fois attaché à un poteau dans la cour pour être puni par Aldric, alors qu’il était son prisonnier…

	— Laissez-moi deviner, Votre Seigneurie, vous êtes ici en mémoire du bon vieux temps, l’accueillit Baudouin en lui tendant un verre de vin.

	— Celui où tu m’appelais « mon garçon », acquiesça Rénald en saisissant la boisson proposée. 

	— En quinze ans, les choses changent.

	Rénald s’affala plus qu’autre chose sur l’un des fauteuils installés dans la cheminée, imité plus lentement par Baudouin. Celui qui n’avait jamais voulu d’un grade autre que sergent – ce qui ne l’empêchait d’être l’un des hommes les plus respectés du Duché, dont personne n’osait contester les ordres, pas même ses supérieurs hiérarchiques – commençait à accuser les années. La cinquantaine bien tassée, il chevauchait toujours avec allant, toutefois, en présence de ceux qui le connaissaient bien, il ne cherchait pas à donner le change.

	— Vous avez l’air préoccupé, Votre Seigneurie.

	Rénald fit tourner pensivement son vin avant de soupirer.

	— Je me fais peut-être des idées, mais Aldric m’inquiète. Et je t’en prie, laisse tomber les formules protocolaires. Il n’y a que nous deux, ici.

	Baudouin prit le temps de détailler l’homme qui lui faisait face. Quelque part, Rénald n’avait guère changé depuis le premier jour où il l’avait rencontré, jeune homme farouche prêt à tout pour protéger son petit frère. Dans ses iris bleus brillait toujours une étincelle de la rage de celui qui avait dû se battre pour sa survie et celle d’Alexis, étincelle qui ne s’adoucissait que lorsqu’il posait les yeux sur son Duc. Aucune touche de blanc ne striait ses cheveux noirs, et le temps n’avait que peu atténué la balafre sur sa joue droite, souvenir d’un coup de couteau alors qu’il n’était encore un voleur de grand chemin. Enfin, Baudouin l’avait vu suffisamment souvent torse nu pour savoir que les traces de fouet dans son dos – elles aussi datant de l’époque où il bravait la loi – marquaient toujours son corps musclé.

	Néanmoins, aujourd’hui, il décelait une inquiétude mêlée de fatigue dans la posture de l’amant d’Aldric, au point qu’une sourde angoisse se lova dans son cœur. Le sergent posa son verre sur un guéridon proche avant de poursuivre une conversation qui s’annonçait difficile.

	— Que se passe-t-il ?

	— Je sais que quelque chose le préoccupe, mais cette tête de mule ne veut rien me dire.

	— Il a toujours tout gardé pour lui.

	— Il devrait pourtant savoir que ce n’est pas une solution !

	L’explosion de Rénald ne surprit pas Baudouin. La dernière fois qu’Aldric avait tu ses secrets, le couple qu’il formait avec l’ancien voleur avait failli éclater. 

	Apparemment, ça n’avait pas servi de leçon au Duc…
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